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d’agir ou d’y annoncer n’impli-
que en rien quelque orientation 
sexuelle que ce soit. Les annon-
ceurs et collaborateurs assu-
ment l’entière responsabilité du 
matériel fourni et s’engagent 
à dédommager le Groupe Gay 
Globe de tous les frais liés à un 
litige les impliquant. En accep-
tant de publier dans Gay Globe 
Magazine, les annonceurs et col-
laborateurs acceptent les condi-
tions mentionnées plus haut. Le 
matériel publié par Gay Globe 
Magazine devient sa propriété et 
les auteurs ou créateurs accep-
tent de céder leurs droits entiers 
de façon permanente. Les mon-
tages publicitaires conçus par 
Gay Globe Magazine sont l’entiè-
re propriété de Gay Globe Maga-
zine et ne peuvent être utilisés 
ou reproduits en tout ou en par-

tie ailleurs sans autorisation.

   Éditorial par : Roger-Luc Chayer              Photo : Isabelle Lacas

Roger-Luc Chayer est jour-
naliste, ex-Président de 
l’Association Canadienne 
des Journalistes du chapi-
tre de Montréal, membre de 
l’Investigative Reporters and 
Editors des États-Unis et de 
la Fédération Européenne de 
Presse. Il est communicateur 
professionnel et journaliste 
blogueur au Huffington Post.  
Il a été médaillé par la Rei-
ne Élisabeth en 2012 pour 
l’ensemble de sa carrière de 
journaliste-éditeur, de chef 
d’orchestre symphonique et 
de musicien classique tant au 

Canada qu’à l’étranger.
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L’inSultan du Brunei, 
mieux connu sous le titre de 
sultan du Brunei, est une 
sorte de roi d’un minuscule 
État enclavé en Malaisie, 
au nord de Bornéo. Ce petit 
bout de nation est d’une très 
grande richesse, à l’image 
de son roi, considéré comme 
l’homme le plus riche du 
monde par la revue Forbes. 
Le sultan Hassanal Bolkiah 
dirige le pays qui est mem-
bre du Commonwealth de-
puis 1968. Les habitants y 
sont à 75% musulmans et 
sont considérés comme de 
fervents pratiquants. Alcool 
interdit, prière obligatoire, 
etc., voilà que récemment, 
et malgré son engagement 
au sein du Commonwealth à 
ne pas persécuter les homo-
sexuels, le petit roi a signé 
une loi, en mai 2014, ins-
taurant la charia, le «code 
criminel» islamique! Depuis 
l’adoption de la charia, le 
Brunei est devenu un des 
pays les plus dangereux pour 
les homosexuels puisque

la loi permet la peine de 
mort contre toute personne 
condamnée pour homo-
sexualité simple. Or, alors 
que le Sultan autorise ces 
exécutions, il possède aussi 
deux des plus grands hôtels 
luxueux dans le monde, le 
Dorchester Hôtel à Londres 
et le Beverly Hills Hôtel à 
Hollywood, qui emploient 
plus de 40% de personnes 
homosexuelles. À cause de 
sa politique contradictoire, 
de très nombreuses stars 
boycottent maintenant les 
hôtels du sultan en protesta-
tion contre les exécutions de 
gais, de même que les prin-
cipales sociétés américai-
nes et associations refusent 
dorénavant d’utiliser ces 
hôtels pour leurs congrès. 
Les pertes se comptent par 
millions. Pour sa haine des 
homosexuels et son désir 
contradictoire de faire de 
l’argent avec eux, l’inSultan 
du Brunei avait droit à notre 
couverture, pour les pires 
raisons!



PRÉPARATION de la FARCE

Faire légèrement griller la pancetta, ajouter l’ail en morceaux, l’oignon finement haché, ainsi que les champi-
gnons en fines lamelles, laisser dorer.

Incorporer les épinards coupés grossièrement. Faire réduire, saler et poivrer. Réserver.
Dans une poêle, faire cuire le veau, ajouter le vin blanc et les canneberges.

Puis, à feu doux, laissez le vin blanc s’évaporer au complet. 
Lorsque vos deux préparations sont refroidies, les mélanger et y ajouter la ricotta

avant de laisser reposer au moins une heure au frigo.
Faire cuire les pâtes, les rincer légèrement à l’eau froide et… les remplir de farce.

Personnellement, je fais une petite boulette que je mets dans la coquille, qui doit être bien remplie.
Couvrir de sauce le fond d’un plat allant au four et y déposer les coquilles.

Déposer sur chaque coquille l’équivalent d’une c. à soupe de sauce. Saupoudrer de parmesan.
Couvrir d’un papier d’alu et cuire au four à 350 °F pendant 20 minutes.

Enlever le papier alu et faire dorer 5 minutes sous le grill.

Pour la farce
         500 g de veau haché / 227 g de champi-

gnons / 1 tasse de canneberges
      180 g de pancetta / 2 gousses d’ail

1  oignon / 1 tasse de vin blanc
        400 g de ricotta / 1 sac d’épinards

 
1 boîte de coquilles

Sel et poivre
1 c. à soupe d’huile d’olive

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

COQUILLES FARCIES
Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer / Montréal)
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ÉTUDE SUR LE WEB
80% des rencontres gaies se feraient en ligne!

Par : Bastien Bluzet - Têtu     Photos : I.ytimg.com

Si on sait déjà que les 
quartiers gais sont en 
mutation, menacés de dis-
parition face à une gen-
trification galopante, une 
nouvelle étude nous rap-
pelle que l’une des causes 
de la disparition des lieux 
de rencontre gay pourrait 
bien venir des applications 
de rencontres.

Une étude australienne, pu-
bliée dans la revue médicale 
AIDS and Behavior, montre 
en effet que les comporte-
ments des gays ont été pro-
fondément transformés par 
l’apparition et le développe-
ment de ces applications de 
rencontres. Cette étude avan-
ce que, tandis que 14 % des 
rencontres de partenaires se 
faisaient en ligne en 2001, 
cette proportion est passée

compte tenu de l’utilisation 
massive des applications 
de rencontres: «On a beau-
coup dit, ces dernières an-
nées, que les hommes qui 
faisaient des rencontres en 
ligne avaient plus de risques 
de contracter des ITS. Ces 
données montrent que cette 
logique est fausse, car la 
plupart des gays rencontrent 
leurs partenaires de cette fa-
çon… que cela soit dans un 
but sexuel ou romantique.» 

Toujours selon Garrett Pres-
tage, les recherches qui 
consistent à démontrer que 
les utilisateurs d’applica-
tions ont plus de chances 
de contracter des ITS sont 
uniquement destinées à 
stigmatiser ces utilisateurs, 
tout comme on stigmatisait 
auparavant les clients des 
bars gay.

Tim Cook parmi les per-
sonnes les plus influentes 

du Time. (LeSoir.be)
Tim Cook figure une nouvelle 
fois cette année dans la liste 
annuelle des 100 personnes 
les plus influentes du maga-
zine américain Time. Il fait 
précisément partie de la ca-
tégorie des «titans» aux côtés 
du chanteur Kanye West, de 
la starlette Kim Kardashian 
et de la présidente de la ban-
que centrale américaine Ja-
net Yellen. Le patron d’Apple 
est l’un des dirigeants les 
plus influents du monde. En 
octobre dernier,  il a évoqué 
sa vie personnelle, en faisant 
son coming-out au sujet de 
son homosexualité : “Je suis 
fier d’être homosexuel, et je 
considère le fait d’être homo-
sexuel comme le plus grand 

don que Dieu m’ait fait.”

à 80% en 2014. Le rapport 
montre également le déclin 
des rencontres dans la «vie 
réelle», dans les bars, clubs 
et saunas. De là à faire le 
lien avec la disparition des 
quartiers gays… Mais ces 
recherches nous appren-
nent autre chose: l’année 
dernière, une autre étude, 
publiée par le Los Angeles 
LGBT Centre, estimait que 
les utilisateurs d’applica-
tions avaient 42% de ris-
ques de plus de contracter 
la gonorrhée, et 37% de ris-
ques de plus d’attraper des 
chlamydias par rapport aux 
personnes qui n’utilisaient 
pas ces applications. Garrett 
Prestage, le sociologue qui a 
dirigé l’étude sur l’utilisation 
des applications, déclare 
pour sa part que les alléga-
tions du Los Angeles LGBT 
Center ne sont pas valides,

EXCLUSIF Pour en 
savoir plus
Sites de rencontres

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Site_de_rencontres

SOCIÉTÉ

Pour la sauce
1 tasse de vin blanc

2 x 540 ml de tomates en dés avec épices
1 c. à soupe de sucre / sel et poivre

½ c. à café de piment d’Espelette
3 c. à soupe d’huile d’olive

La préparation de la sauce est très simple: mélanger 
tous les ingrédients, passer au mélangeur et laisser 
réduire de moitié à feu doux. Si vous avez une croûte 

de parmesan, l’ajouter pendant la réduction,
ça donne un bon p’tit goût.
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LE LAPIN
Un merveilleux copain!

Par : SPCA.com    Photos : Vétérinaireinfo.com

En plus des chiens et des 
chats, la SPCA de Mon-
tréal offre en adoption une 
grande variété d’animaux 
«exotiques», notamment: 
lapins, cochons d’Inde, 
hamsters, rats, gerbilles, 
souris, furets, hérissons, 
chinchillas, tortues et plu-
sieurs espèces d’oiseaux.

Nous sommes l’un des seuls 
refuges du grand Montréal à 
accueillir ces animaux aban-
donnés ou errants. Nos pen-
sionnaires exotiques les plus 
nombreux sont les lapins qui 
font d’excellents animaux de 
compagnie. Il est cependant 
important de bien connaître 
leur comportement et leurs 
besoins spécifiques. Saviez-
vous que l’espérance de vie 
des lapins dépasse les 10 ans 
et que, sous supervision, ils 
peuvent cohabiter avec des

latiles pouvant causer de 
graves problèmes respira-
toires, en plus de libérer du 
phénol suite à une réaction 
chimique avec l’urine. Le la-
pin aime jouer et se cacher – 
il sera heureux avec des boî-
tes de cartons (sans encre), 
des branches de pommiers 
et des cocottes. Il faut aus-
si le brosser régulièrement 
pour éviter la formation de 
boules de poils dans leur 
système digestif qui causent 
souvent une stase (les lapins 
ne peuvent pas recracher 
une boule de poil comme 
un chat). En plus du bros-
sage, il est bon de lui donner 
des suppléments de Natural 
Science (marque OXBOW). 
Et n’oubliez pas de couper 
ses griffes chaque mois. Il 
est primordial de respecter 
l’alimentation du lapin afin 
d’éviter de graves problèmes

digestifs. Il est un herbivore 
strict et il ne faut jamais lui 
donner de graines, bloc de 
minéraux, céréales, maïs ou 
friandises pour humains, 
car c’est très dangereux 
pour lui. 

Le lapin doit avoir du foin 
disponible à volonté pour 
assurer un bon transit in-
testinal et pas plus de 1/8 
de tasse de moulée spéciale-
ment adaptée à ses besoins 
par jour (comme les moulées 
Oxbow et Martins Timothy). 
Il doit aussi manger environ 
deux tasses de légumes va-
riés et frais par jour comme 
de la laitue romaine, des fi-
nes herbes, un peu de chou 
ou de brocoli, du céleri et du 
topinambour. Le lapin, com-
me tout animal domestique, 
nécessite un engagement à 
long terme.

Pour en 
savoir plus

SPCA
http://www.spca.com/

Le Berger Blanc
http://www.bergerblanc.

com/

chiens et des chats? Qu’ils 
peuvent vivre en liberté dans 
la maison, qu’ils sont pro-
pres et peuvent utiliser la 
litière lorsqu’ils ont été sté-
rilisés? 

Un lapin a besoin d’espace 
et d’au moins quatre heures 
de liberté chaque jour pour 
se dégourdir les pattes et 
bouger. Lorsque vous le lais-
sez dans la maison ou dans 
un enclos (un minimum de 
6 pieds2), assurez-vous que 
l’endroit est bien sécurisé – 
que tous les fils électriques 
sont recouverts – car beau-
coup de lapins adorent gru-
ger. Quant à leur litière, elle 
doit être à base de papier, (ex. 
Yesterdays’ News, Boxo ou 
Carefresh). Il faut proscrire 
celles à base de copeaux de 
pin et de cèdre qui libèrent 
des composés organiques vo-
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RELIGIONS MONOTHÉISTES
Plus ouvertes sur l’homosexualité qu’avant?

Selon : Aude Lorriaux - Slate.fr     Photo : http://i.huffpost.com

Depuis une trentaine 
d’années, des courants mi-
noritaires existent dans le 
christianisme et le judaïs-
me. Plus récemment, ces 
voix se sont fait entendre 
également dans l’islam. 

«Interdite d’exercer son ma-
gistère sur le terrain poli-
tique, l’Église a trouvé sur 
celui des mœurs et de la fa-
mille le moyen de continuer 
à contrôler les consciences 
et les corps», commente la 
chercheuse Martine Gross 
dans un article intitulé «Être 
chrétien et homosexuel en 
France». Que ce soit par vo-
lonté de pouvoir ou par ré-
sistance au changement, les 
trois religions monothéistes 
sont généralement vues com-
me hostiles à l’homosexua-
lité, qu’elles perçoivent com-
me une «déviance» sexuelle,

Le rabbin Michaël Azoulay 
a par exemple affirmé il y a 
cinq ans qu’il fallait réinter-
préter le texte du Lévitique. 
La même année, un pas 
symbolique a été franchi du 
côté des musulmans quand 
l’imam Tarek Oubrou s’est 
joint à un Appel contre l’ho-
mophobie et la transphobie. 
Et l’année suivante, le grand 
rabbin Gilles Bernheim a si-
gné la déclaration commune 
du comité IDAHO à l’occa-
sion de la Journée mondiale 
contre l’homophobie. Des 
avancées qui ne sont pas 
étrangères au lent travail de 
lobbying et d’explication des 
associations religieuses ou 
comportant une dimension 
religieuse et ouvertes sur 
l’homosexualité, des églises 
ou mosquées «gay-friendly» 
et plus généralement d’un 
mouvement religieux pro-

gressiste qui fait doucement 
mais sûrement son trou. 
«Oui les religions sont plus 
ouvertes aujourd’hui dans la 
mesure où, dans les années 
1970, il n’existait rien d’un 
mouvement inclusif dans 
aucune des trois religions 
monothéistes», commente 
ainsi Rémy Bethmont, pro-
fesseur d’histoire et civilisa-
tion britanniques.

Trois associations portent 
des revendications. David 
et Jonathan, pour les ca-
tholiques et Beit Haverim 
pour les juifs sont toutes les 
deux installées depuis plus 
de trente ans, alors qu’Ho-
mosexuels musulmans de 
France est récente –elle a 
été créée en 2010. Ces mou-
vements se sont appuyés 
mutuellement les uns les 
autres.

ou pire, comme une «abo-
mination». Les autorités du 
christianisme, de l’islam et 
du judaïsme incitent en effet 
fortement leurs ouailles à 
taire leur penchant ou à le 
combattre, quand elles ne 
soutiennent pas les lois met-
tant en prison à vie les gays, 
comme en Ouganda. Le pape 
François vient d’ailleurs de 
refuser d’agréer l’ambassa-
deur de la France pour le 
Vatican choisi par François 
Hollande, au motif qu’il se-
rait célibataire, sans enfant 
et… gay. 

Sauf que depuis une tren-
taine d’années, des courants 
minoritaires existent au sein 
des trois monothéismes, qui 
ont fait l’objet d’un colloque 
qui s’est tenu les 16 et 17 
mars, et qui bousculent (un 
peu) la donne.

Pour en 
savoir plus

Religions et homosexualité

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Homosexualit%C3%A9_dans_

les_religions

SOCIÉTÉ
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CES GRANDS HOMOS
du passé qui ont fait la société d’aujourd’hui

Par : Wikipédia.org     Photos : Melauspartners.com

Donato di Niccolò di 
Betto Bardi, dit Donatello 
(Florence, v. 1386 - Flo-
rence, 13 décembre 1466), 
est un sculpteur italien, 
un des cinq rénovateurs 
de l’art italien avec Masac-
cio, Brunelleschi, Ghiberti, 
Luca Della Robbia.

Donatello naît dans une fa-
mille modeste. Son père est 
cardeur de laine. Dans sa 
première jeunesse, il étudie, 
dit-on, sous le peintre Bicci di 
Lorenzo qui, d’après des do-
cuments découverts au XIXe 
siècle, est aussi sculpteur. 
Ensuite, durant son adoles-
cence, il entre dans l’atelier 
de Lorenzo Ghiberti, où il 
fait connaissance de Brunel-
leschi. Les deux amis colla-
borent souvent, Donatello 
tirant parti des innovations 
architecturales de l’autre,

une petite propriété, qu’il 
rend un an plus tard, sa ges-
tion le distrayant trop de son 
art. Le fils de Cosme, Pierre 
le Goutteux, lui assure alors 
une rente viagère.

Donatello continue à sculp-
ter jusqu’à ses derniers 
jours. Il est, certainement, 
le plus grand des sculp-
teurs toscans qui précèdent 
Michel-Ange, et s’il est loin 
d’égaler la vigueur et la puis-
sance de conception de ce 
dernier, il lui est de beau-
coup supérieur au point de 
vue de la délicatesse du tra-
vail, de la vérité des détails, 
de l’expression du caractère 
et de l’habileté d’exécution, 
que ce soit dans le manie-
ment du bronze ou dans celui 
du marbre. Quand il meurt 
le 13 décembre 1466, Flo-
rence lui fait des funérailles

en grande pompe, qui ne 
seront égalées que par celles 
de Michel-Ange. Ne voulant 
pas plus, après sa mort que 
pendant sa vie, s’éloigner de 
Cosme de Médicis, il avait 
demandé à être enterré dans 
la basilique San Lorenzo de 
Florence, où ses funérailles 
eurent lieu, en présence de 
tous les artistes de la ville et 
d’une foule immense de ses 
concitoyens. 

Donatello s’est distingué 
comme le premier, peut-
être, grand sculpteur de la 
Renaissance, l’inspirateur 
de Michel-Ange et des autres 
grands sculpteurs qui lui 
succédèrent. Il a travaillé une 
grande variété de matériaux 
avec une égale virtuosité. Il a 
appliqué à la sculpture des 
techniques nouvelles, issues 
de l’architecture.
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comme la découverte de la 
perspective. Avec ce dernier, 
il se rend à Rome pour étu-
dier les modèles antiques. 
Très rapidement, Donatello 
acquiert une grande noto-
riété, et obtient plusieurs 
commandes pour la décora-
tion du Dôme de Florence. 
En 1428, il ouvre un grand 
atelier à Florence. 

En 1434, Cosme de Médi-
cis (dit « Cosme l’Ancien ») le 
prend sous sa protection, ce 
qui permet à l’artiste de ne 
pas se soucier de l’argent. 
En effet, le sculpteur avait 
du mal à tenir ses comptes, 
et sa fortune périclitait du 
fait de sa mauvaise gestion. 
Lorsque Cosme meurt en 
1464, il demande par testa-
ment que Donatello reste en-
tretenu par les Médicis. Do-
natello se voit donc attribuer
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MOLLUSCUM CONTAGIOSUM
Des petites bosses fort ennuyeuses!

Par : Clinique l’Actuel     Image et photo : Gay Globe Magazine

Voilà deux grands mots 
qui représentent une infec-
tion virale de la peau es-
sentiellement bénigne qui 
provoque de petites bosses 
de la même couleur que la 
peau.

Bien qu’il existe plusieurs 
causes des bosses sur la 
peau, le molluscum a habi-
tuellement l’aspect d’une pe-
tite dépression ou d’un cra-
tère central – qui n’est pas 
toujours évident pour l’œil 
peu entraîné!! Le molluscum 
est causé par un poxvirus 
à ADN, dont on dénombre 
trois types. Même si la pré-
sence du molluscum suscite 
fréquemment une préoccu-
pation d’ordre esthétique, il 
n’est ni douloureux ni dan-
gereux. En résumé, il est une 
variété de verrue qui s’étend 
et se multiplie rapidement.

Il n’est pas nécessairement 
transmis sexuellement et 
peut se localiser sur les 
mains, les fesses, l’abdomen 
et le visage, en plus évidem-
ment de la région génitale. 
Évitez de manipuler ou de 
jouer avec les lésions, car el-
les peuvent devenir infectées, 
ou pire encore, se multiplier 
par auto-contamination 
(se propager d’un endroit à 
l’autre sur votre corps). Un 
médecin vous recomman-
dera de ne pas raser la peau 
infectée! Le rasage des par-
ties infectées augmente le 
risque de propagation, en 
plus d’accroître le risque 
que les lésions deviennent 
infectées. Comme certaines 
formes de cancer de la peau 
peuvent ressembler au mol-
luscum, il est important de 
vous faire examiner si vous 
trouvez une bosse anormale.

Les lésions cutanées appa-
raissent typiquement de 2 
à 7 semaines après l’exposi-
tion ou le contact. Une infec-
tion à molluscum, laissée à 
elle-même, ne présente pas 
d’écoulements ni de saigne-
ments. La présence d’écou-
lements ou de saignements 
peut indiquer une autre in-
fection — consultez un spé-
cialiste. Le diagnostic est gé-
néralement établi au moyen 
d’un examen visuel. Par-
fois, votre médecin enverra 
un échantillon de la lésion 
(biopsie) pour qu’un patho-
logiste expérimenté confirme 
le diagnostic. 

Le molluscum est en fait une 
verrue qui se transmet faci-
lement par un contact direct 
de peau à peau (la pénétra-
tion non protégée n’étant 
pas nécessaire).

ALERTE SANTÉ

En plus, il est prudent de 
traiter le molluscum lorsque 
les bosses sont peu nom-
breuses, car elles peuvent se 
multiplier très rapidement 
lorsqu’elles sont laissées à 
elles-mêmes. Par ailleurs, 
comme son nom l’indique, 
le molluscum contagiosum 
est contagieux. L’élimination 
du molluscum se fait par la 
destruction locale de la peau 
infectée… ça vous semble ef-
frayant!? La destruction des 
sites infectés peut se faire en 
gelant les excroissances avec 
de l’azote liquide (cryothéra-
pie). L’azote liquide brûle la 
lésion verruqueuse et est 
très efficace pour éradiquer 
le molluscum. Une autre 
méthode très efficace pour 
éliminer le molluscum est 
la technique du « curetage ». 
Il peut aussi s’éliminer tout 
seul au bout de 6 mois!
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Pour en 
savoir plus

Les différentes souches
du VIH

http://www.catie.ca/fr/traite-
mentsida/traitementsida-202/
agents-anti-vih/les-differentes-

souches-vih

SIDA

JEUNES ET ADOLESCENTS
Comment prévenir l’infection au VIH?

Selon : UNICEF     Photos : Codac.org

En 2007, on estimait 
à plus de 5,4 millions le 
nombre de jeunes séropo-
sitifs entre 15 et 24 ans. 
Les plus forts taux de pré-
valence sont enregistrés 
en Afrique subsaharienne.

La probabilité que des 
adolescents et des jeunes 
contractent le VIH dépend 
de nombreux facteurs. On 
peut citer, notamment, le fait 
d’avoir des comportements 
risqués, par exemple, en 
ayant des relations sexuelles 
non protégées avec un parte-
naire infecté ou en utilisant 
du matériel d’injection non 
stérile. Les rapports sexuels 
forcés ou violents sans pré-
servatif accroissent aussi 
la probabilité que le VIH se 
transmette, tout comme la 
fréquence des rapports non 
protégés, le nombre de par-

tenaires, surtout s’ils sont 
simultanés, et toute infec-
tion associée à une infection 
sexuellement transmissible. 
Mais il ne faut pas assimiler 
certains comportements à 
des comportements risqués. 
Par exemple, les adolescents 
qui s’injectent de la drogue 
et qui utilisent du matériel 
stérile ne risquent pas de 
contracter le VIH pendant 
cette opération. Mais s’ils 
partagent leur matériel avec 
d’autres, c’est ce comporte-
ment risqué qui augmente 
considérablement la proba-
bilité qu’ils soient eux-mê-
mes infectés. De nombreux 
adolescents ont de multi-
ples comportements risqués. 
Ceux qui s’injectent de la 
drogue, par exemple, peu-
vent vendre ou acheter des 
relations sexuelles en échan-
ge de ces produits.

Ce jeu de réciprocité entre 
la consommation de drogue 
et les rapports sexuels non 
protégés, dont la plupart 
sont purement commer-
ciaux, est au centre de nom-
breuses épidémies de VIH. 
Pourtant, les stratégies de 
prévention ne sont souvent 
axées que sur un groupe ou 
un comportement à risque, 
et considèrent rarement une 
combinaison de prises de 
risques. 

Il est avéré que les jeunes 
du monde entier ont plus de 
chances d’éviter les compor-
tements à risque lorsqu’ils 
disposent des informations, 
des connaissances pratiques 
et des services pertinents, 
dans un environnement où 
ils sont encouragés et proté-
gés. Partout, les jeunes ont 
besoin d’une éducation fon-

dée sur des connaissances 
nécessaires dans la vie cou-
rante qui leur donne des 
informations exactes sur la 
transmission du VIH, et qui 
les incite à se montrer com-
patissants envers ceux qui 
sont affectés ou exposés aux 
risques du VIH. Des pro-
grammes complets sont aus-
si nécessaires pour aider les 
adolescents qui travaillent 
dans l’industrie du sexe, qui 
consomment des drogues in-
jectables et qui ont des rap-
ports sexuels risqués avec 
d’autres hommes. Les efforts 
de prévention doivent tenir 
compte des complexités qui 
engendrent ces variations

Les adolescents peuvent être 
vulnérables à l’infection par 
le VIH, mais ne courent pas 
nécessairement le risque de 
la contracter.



TESLA
Toute l’actu sur la voiture électrique de luxe

D’après : Huffingtonpost.ca     Photo : Freehighresolutionimages.org

La fabricant américain 
de voitures électriques 
Tesla a révélé vendredi 
qu’il a livré plus de 10 
000 nouvelles voitures 
pendant le premier tri-
mestre, soit une pro-
gression de 55 pour cent 
depuis l’an dernier.

tirer aucune conclusion 
quant à sa performance tri-
mestrielle. La firme califor-
nienne — qui est dirigée par 
le cofondateur de PayPal, 
Elon Musk — a annoncé le 
mois dernier qu’elle lancera 
un nouveau produit le 30 
avril, mais qu’il ne s’agit pas 
d’une voiture.

La Tesla Model X aperçue 
en Californie!

Tesla a dévoilé le premier 
modèle X en 2012 avec l’es-
poir de permettre la vente du 
multisegment électrique de 
luxe en 2013. Cet objectif a 
été de toute évidence man-
qué, mais le constructeur 
n’a jamais abandonné le dé-

La compagnie a expliqué 
qu’elle a choisi de dévoiler 
ses livraisons à trois jours 
de la fin du trimestre pour 
combattre la désinformation 
dont elle serait parfois victi-
me. Tesla Motors a prévenu 
que les livraisons ne sont 
qu’un indicateur de sa santé 
financière et qu’on ne doit en

veloppement du Crossover. 
Tesla souhaite maintenant 
rendre disponible le véhicule 
aux premiers clients pour le 
troisième trimestre de 2015. 
Des images filmées par un 
amateur près de Palo Alto en 
Californie, qui ont fait leur 
apparition sur YouTube cet-
te semaine, viennent donner 
un aperçu de la Tesla Model 
X. La voiture, légèrement 
camouflée, effectuait un test 
sur la route. C’est la deuxiè-
me fois qu’une vidéo mon-
trant le modèle est publiée 
sur Internet. La dernière fois 
remonte à janvier 2015.

Tesla Model S P85+ la 
meilleure des électriques!
Devant le quartier général de 
Tesla Motors, une quarantai-
ne de Model S sont station-
nées, branchées sur leurs 
Superchargers. Au milieu 
des voitures des employés et 
des modèles destinés à des 
tests sur route, une superbe 
P85+ nous attend. Pour rap-
pel, la gamme Tesla actuelle

se décline en trois modèles 
différents. Seule voiture au 
catalogue pour l’instant (on 
attend le VUS Model X cou-
rant 2015), la Model S peut 
être livrée en version 60kWh, 
85kWh et P85. Trois ver-
sions, trois puissances (306, 
367 et 421 ch) et deux auto-
nomies annoncées (370 km 
pour la 60 kWh, 480 pour 
les deux autres).

Notre modèle d’essai P85+ 
ajoute des suspensions plus 
sportives, une autonomie 
plus importante (10 à 20km), 
des pneus arrière plus larges 
de 20mm, des jantes de 21 
pouces et des pneus plus ad-
hérents. Hors option on ar-
rive à la coquette somme de 
122 920 dollars canadiens. 
Du grand luxe donc. Fan-
tasme de nombreux proprié-
taires d’autos électriques et 
hybrides, la Tesla Model S se 
distingue de ses concurren-
tes par son niveau de finition 
et son intérieur raffiné. La 
marque californienne a misé 
sur le segment des voitures

de luxe pour arriver sur le 
marché et bien lui en a pris.

Au lieu de proposer une 
auto équivalente aux berli-
nes thermiques de grande 
diffusion mais plus chères et 
offrant moins d’autonomie, 
Tesla préfère prendre le pro-
blème à l’envers en offrant 
une voiture haut de gamme 
originale qui souhaite offrir 
une nouvelle expérience de 
conduite.

La marque nous a avoué 
avoir débauché les meilleurs 
ingénieurs et techniciens 
pour créer l’auto: on ne peut 
que reconnaître la qualité de 
leur travail. Les panneaux de 
carrosserie sont assemblés 
au millimètre et la peinture 
magnifiquement appliquée. 
De son côté, l’habitacle n’a 
rien à envier aux plus belles 
allemandes. 

Cuir, Alcantara, qualité des 
plastiques, équipement, on 
est immédiatement séduit en 
entrant dans la Model S.

Et grâce à l’absence de tun-
nel central, la sensation 
d’espace est meilleure que 
dans n’importe quelle ber-
line thermique équivalente.

Enfin, cet habitacle réussi 
intègre un système multimé-
dia inédit qui fait passer les 
info-divertissements actuels 
pour des antiquités. Pour 
faire simple, il s’agit d’une 
grande tablette tactile posi-
tionnée dans le sens de la 
hauteur qui regroupe toutes 
les fonctions de la voiture.

Bâtie autour d’un châs-
sis en aluminium, la Tesla 
Model S a été conçue pour 
être 100% électrique dès le 
départ. Aucun compromis 
à faire à cause d’un moteur 
thermique ou d’un prolon-
gateur d’autonomie. Cela a 
permis d’optimiser l’empla-
cement des batteries (dans 
le plancher) et du moteur 
(au niveau de l’essieu entre 
les roues arrières).Grâce à 
cette disposition, le coffre 
n’est pas amputé à l’arrière.

Pour en 
savoir plus
Le Guide canadien

de l’automobile

http://www.guideautoweb.com
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REVENUS DE RETRAITE
Sécurité financière au Canada

Par : Rhdcc.gc.ca     Photo : Leparticulier.fr

Le revenu des aînés cana-
diens provient de régimes 
de pension publics et pri-
vés ainsi que de leurs éco-
nomies personnelles. Les 
aînés peuvent souvent ob-
tenir une certaine sécurité 
financière en différenciant 
leurs sources de revenu. 
Un accès facile à ces diffé-
rentes sources de revenu 
est important pour leur 
sécurité financière.

En 2011, le revenu de retrai-
te des aînés canadiens pro-
venait de multiples sources. 
Pour ce qui est des pensions 
gouvernementales, presque 
tous les aînés (96,6 %) ont 
reçu des prestations de SV 
en 2011 et 92,1 % d’entre eux 
ont bénéficié des prestations 
du Canada et du Québec.

Toutefois, le revenu médian 
provenant de placements a 
diminué, passant de 3 400 $ 
à 1 200 $. Le revenu d’em-
ploi a aussi baissé, passant 
de 14 700 $ à 2 600 $. Il est 
à noter que le revenu médian 
par source inclut seulement 
les revenus des individus 
provenant de cette source.

En 2011, 97,7 % des Cana-
diennes et 95,3 % des Cana-
diens de plus de 65 ans ont 
reçu des prestations de la 
Sécurité de la vieillesse (SV), 
soit à peu près les mêmes 
pourcentages qu’en 1976. 

Un pourcentage moins éle-
vé de femmes (89,4 %) que 
d’hommes (95,3 %) ont tou-
ché des prestations du RPC 
ou du RRQ.

En 2011, le revenu médian 
des femmes de 65 ans et plus 
était environ un tiers moin-
dre que celui des hommes du 
même âge (20 200$ comp. à 
30 100$ pour les hommes). 

La différence la plus mar-
quée se situait au niveau des 
régimes privés de pension et 
de REER alors que le revenu 
médian des femmes prove-
nant de cette source était à 
peine la moitié de celui des 
hommes: 8 500$ par rapport 
à 16 300$ pour les hommes. 
En ce qui a trait aux sour-
ces privées de revenu, les 
provinces de l’Atlantique et 
le Québec présentaient des 
pourcentages d’aînés bénéfi-
ciant de telles sources de re-
venu inférieurs à la moyenne 
nationale.

Au cours des 35 dernières 
années, le pourcentage de 
personnes âgées ayant un 
régime privé de pension, des 
REER ou des prestations du 
RPC/RRQ a augmenté de 
façon notable. Le pourcen-
tage d’entre elles ayant un 
régime privé de pension et 
des REER a plus que doublé 
entre 1976 et 2011, passant 
de 24,0 % à 63,6 %. Durant 
la même période, le pourcen-
tage de celles touchant des 
prestations du RPC/RRQ est 
passé de 35,2 % à 92,1 %. 
Entre 1976 et 2011, le reve-
nu médian provenant de la 
prestation de la Sécurité de 
la vieillesse (SV) et du Sup-
plément de revenu garanti 
(SRG) est demeuré relati-
vement similaire, à environ 
6400 $ par année.

Pour en 
savoir plus

Revenus de retraite au 
Canada

http://www4.rhdcc.
gc.ca/.3ndic.1t.4r@-fra.

jsp?iid=27

SOCIÉTÉ
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PROSTITUTION ET MÉDIAS
Une entrevue EXCLUSIVE avec le chef du poste 22!

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Gay Globe Magazine par Isabelle Lacas

Il y avait un bon moment 
que nous devions nous 
rencontrer pour faire le 
tour de la situation du Vil-
lage, mais c’est dans le ca-
dre de notre enquête sur la 
prostitution et les médias 
que j’ai eu le plaisir de 
faire connaissance avec le 
nouveau commandant du 
poste 22, Danik Guerrero.

Gay Globe Magazine a pu-
blié ces derniers mois quel-
ques dossiers sur la prosti-
tution tant sur le Web que 
dans certains médias gais 
essentiellement à cause 
des modifications législati-
ves fédérales en matière de 
services sexuels en échange 
d’argent. Or, bien que la loi 
criminalise maintenant les 
diffuseurs de publicités en 
la matière, comme les sites 
Internet, les magazines et 
même les radios ou télévi-
sions, qui est responsable 
de l’application de cette loi?

les activités de rue de ces tra-
vailleurs et de leurs clients a 
diminué considérablement et 
sur ce point c’est une excel-
lente chose», nous explique 
le commandant Guerrero.

Quant à la question de la 
publicité comme les escor-
tes, les massages ou les 
agences d’escortes, tou-
jours publiées dans certains 
médias gais ou sur des sites 
Web comme Craigslist ou 
Gay411, le SPVM ne procède 
pas systématiquement à des 
vérifications sauf s’il existe 
des doutes sur l’âge ou les 
conditions d’exploitation des 
travailleurs du sexe. Il ne 
faut pas nécessairement en 
conclure que la police tolère 
ce que le code criminel in-
terdit catégoriquement. «En 
l’absence de plainte, le ser-
vice de police met l’empha-
se sur ses priorités quant à 
l’exploitation des mineurs, 
etc., mais si une plainte

devait être déposée par un ci-
toyen selon les articles 286.4, 
le service devrait alors enquê-
ter et des accusations pour-
raient être portées contre des 
médias qui feraient la promo-
tion de services sexuels com-
merciaux. À ce jour, il n’existe 
aucune plainte mais ça peut 
changer», ajoute le comman-
dant qui avait eu l’opportu-
nité d’examiner les pièces 
servant à notre enquête et 
provenant des principaux 
diffuseurs d’annonces et de 
publicités du milieu gai qué-
bécois.

Il s’agit donc, lorsque vient 
le temps de comprendre les 
raisons de l’existence de 
lois interdisant la publicité 
de services sexuels, qu’il 
s’agit d’exploitation d’êtres 
humains, parfois d’enfants, 
souvent dans le but de finan-
cer le marché de la drogue et 
les médias gais ont aussi des 
responsabilités dans cette 
société.

Pour en 
savoir plus

Prostitution masculine

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Prostitution_masculine

Danik Guerrero a souhaité 
nous recevoir afin de nous 
éclairer sur cet aspect de la 
loi, pas aussi limpide qu’on 
pourrait le croire. Tout 
d’abord, le SPVM a établi 
une stratégie en matière de 
prostitution qui repose sur 
quelques points très élémen-
taires et fondamentaux com-
me l’implication de mineurs, 
le proxénétisme avec violen-
ce et les relations entre les 
citoyens et les travailleurs 
du sexe.

«Le portrait de la prostitution 
a bien changé à Montréal 
depuis quelques années et 
avec la démocratisation de 
l’Internet, on voit beaucoup 
moins de sollicitation sur la 
rue, comme de nombreux 
services Web permettent aux 
travailleurs de communiquer 
directement avec leurs clients 
sur le Web. Dans la même 
logique, le nombre de plain-
tes de citoyens dérangés par

SPVM
LA RUSSIE DÉBOUTÉE!

L’ONU reconnaît les conjoints de même sexe
Par : AFP    Photo : Notihoy.com

Pour en 
savoir plus

Droits des homosexuels dans 
le monde

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Orientation_sexuelle_et_

identit%C3%A9_de_genre_
aux_Nations_unies

La Russie n’a pas réus-
si mardi à bloquer une 
décision de l’ONU accor-
dant pour la première 
fois des avantages ma-
trimoniaux à tous les 
employés homosexuels 
de l’organisation mariés 
légalement.

Auparavant ils ne pouvaient 
en profiter que s’ils étaient 
citoyens d’un pays où le ma-
riage gai est reconnu, ce qui 
n’est pas le cas de la Russie. 
Celle-ci a tenté de bloquer 
cette initiative en réclamant 
un vote devant le cinquième 
comité de l’Assemblée qui 
gère le budget de l’organisa-

tion. Mais la motion russe a 
été nettement rejetée, par 80 
voix contre 43 et 37 absten-
tions. La Chine, le Belarus et 
des pays musulmans com-
me la Malaisie ont soutenu 
Moscou. Européens, États-
Unis, Canada, Australie et 
Mexique ont rejeté la motion 
russe.

Le secrétaire général de l’ONU 
Ban Ki-moon avait décidé en 
juin dernier d’octroyer aux 
couples de même sexe les 
mêmes prestations (rentes, 
voyages par exemple) qu’aux 
couples hétérosexuels, 
à condition qu’ils aient 
contracté leur union dans 
un pays où elle est légale.
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LES «GROS MOTS»
Le Conseil de presse du Québec et les homos invisibles!

Commentaire par : Roger-Luc Chayer     Photo : Conseil de Presse du Québec

Nous ne parviendrons 
jamais à vivre notre plein 
potentiel démocratique si 
nous ne sommes pas repré-
sentés dans les sphères 
décisionnelles!

Selon l’organisme éthique 
québécois des médias, qui 
se présente comme un tri-
bunal d’honneur qui rend 
des décisions morales sur 
des plaintes soulevées par le 
public contre des médias, les 
médias, membres ou pas du 
CPQ, auraient l’obligation 
de suivre leurs règles, leur 
code de déontologie et même 
de publier les décisions les 
concernant.

Bien qu’il soit clair que les 
décisions du Conseil de pres-
se n’ont aucune portée exé-
cutoire ou ne peuvent faire 
l’objet de condamnations à 
des dommages financiers ou 
autres comme en diffama-

La question a pourtant été 
soulevée auparavant, depuis 
de nombreuses années en 
fait, mais le Conseil per-
siste, aucun média gai ou 
journaliste ouvertement ho-
mosexuel ne peut siéger ou 
décider de quoi que ce soit, 
et il faut en comprendre la 
gravité.

Quand un individu se plaint 
d’un traitement irrégulier 
d’un média du fait de son 
homosexualité et que ses ar-
guments moraux concernent 
l’impact dans sa vie de la 
mention de son homosexua-
lité dans un article sans que 
cela ne soit pertinent par 
exemple, il est fort probable 
que le Comité des plaintes 
ne retienne pas sa plainte en 
arguant que le dommage est 
insignifiant ou a un très fai-
ble impact éthique alors que 
dans les faits, un représen-
tant ou deux de médias gais

pourraient faire comprendre 
à leurs collègues, que dans 
la société en général, le geste 
peut être considéré comme 
anodin, mais chez les gais 
et leurs familles, cela peut 
prendre une ampleur bien 
plus grave. Et c’est le rôle 
des représentants commu-
nautaires d’expliquer cela à 
un comité composé généra-
lement de gens qui n’ont pas 
la science infuse, avouons-le.

Voilà pourquoi il a été décidé 
ici à Gay Globe Média de ne  
considérer aucune demande 
de ce Conseil ou d’en pu-
blier des décisions puisque 
notre représentativité nous 
est niée. Nous ne pouvons 
d’aucune façon être com-
plice d’un système qui ne 
reconnaît pas notre simple 
existence et, pire, notre droit 
élémentaire à la représen-
tativité. Voilà qui est notre 
position officielle sur le CPQ!

tion, on impose aux journa-
listes et aux médias des obli-
gations alors que ces mêmes 
médias et groupes ne sont 
jamais représentés au sein 
du Conseil d’administration, 
au Comité des plaintes ou au 
Comité d’appel des décisions.

Par exemple, prenons spéci-
fiquement le cas des journa-
listes et des médias s’adres-
sant principalement à un 
lectorat homosexuel. Il en 
existe quand même quel-
ques-uns au Québec, en 
papier, mais essentiellement 
sur le Web ou à la radio, 
bref, toutes les plaintes qui 
pourraient être déposées 
contre ces médias ne seront 
jamais examinées dans une 
perspective gaie, puisqu’à 
ce jour, aucun média gai ou 
membre individuel ouver-
tement homosexuel ne siè-
ge sur quelque comité ou 
conseil que ce soit au CPQ.

BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

VIH : des anticorps sup-
priment la charge virale 

(Pourquoidocteur.fr)

La recherche contre le sida 
s’illumine d’un rayon d’es-
poir. Un traitement d’immu-
nothérapie s’est avéré effica-
ce contre le VIH. Il a réduit la 
charge virale, y compris dans 
les réservoirs du virus, de 
plus de 80%. 29 volontaires, 
dont 17 porteurs du VIH, ont 
testé une immunothérapie 
innovante. Elle appartient 
à une nouvelle génération 
d’anticorps neutralisants de 
large spectre. Ils ne sont pro-
duits que par une minorité 
de patients séropositifs (10 
à 30 %). À ce stade, le virus 
a suffisamment évolué pour 
échapper aux anticorps les 
plus puissants. Les admi-
nistrer tôt serait donc une 

solution.

Le VIH fait de la
résistance

(Lematin.ch)

Comme tous les virus, celui 
du sida est capable de se 
transformer lorsqu’il se pro-
page. Et il ne s’en prive pas. 
Le gros problème, c’est qu’au 
cours de ses réplications, il 
finit par acquérir des résis-
tances aux traitements. Une 
étude portant sur 50 870 
patients originaires de 111 
pays, et qui vient d’être pu-
bliée dans la revue scienti-
fique PLOS Medicine (États-
Unis), dresse ainsi un état 
des lieux du fameux VIH. Il 
en ressort que ce dernier ne 
cesse d’évoluer et que c’est 
en Europe et en Amérique 
du Nord que la proportion 
de malades infectés par une 
souche résistante au VIH est 

la plus importante.

SANTÉ

Sida : un essai promet-
teur relance la piste de 

l’immunothérapie
(Lesechos.fr)

Un essai prometteur avec un 
anticorps de type monoclo-
nal, capable de combattre le 
virus du sida pendant plu-
sieurs semaines, vient réac-
tiver la piste de l’immuno-
thérapie pour lutter contre 
le VIH, selon la revue scien-

tifique Nature. 

L’anticorps monoclonal, 
isolé et cloné à partir d’un 
patient infecté par le VIH, a 
été «bien toléré» et aucun ef-
fet secondaire sérieux relevé. 
Mieux, lorsqu’il a été utilisé 
à des doses élevées, il s’est 
montré efficace pour faire 
baisser sur plusieurs semai-
nes la concentration de virus 

dans le sang.

Un antibiotique quoti-
dien préviendrait la plu-

part des ITS...
(Betablog.org)

Selon une petite étude pu-
bliée récemment, la prise 
quotidienne de Doxycycline 
à 100mg préviendrait l’ap-
parition et la transmission 
de la plupart des ITS dont 
le chlamydia, la gonorrhée 
et la syphilis chez les per-
sonnes séropositives. Or, de 
nombreuses réserves sont 
émises par le corps médical 
qui se questionne sur la ré-
sistance de ces bactéries au 
médicament à long terme et 
sur le fait que cette recher-
che n’a pas été faite auprès 
de personnes séronégatives 
en santé. Avant de vous lan-
cer sur cette option, de nom-
breuses autres recherches 

devront être faites!
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BARRY MANILOW
se marie avec son agent Garry Kief!

Selon : Wikipédia     Photos : Barry Manilow

Après 30 années de ru-
meurs sur son orientation 
sexuelle, Barry Manilow 
a finalement épousé son 
agent et conjoint depuis 
30 ans, se libérant ainsi 
d’une vie cachée...

Barry Manilow né Barry Alan 
Pincus est un compositeur, 
chanteur, acteur, présenta-
teur et producteur américain 
d’origine juive polonaise, né 
le 17 juin 1943 à New York. 
Il est le quatrième artiste à 
avoir fait le plus d’entrées au 
top 50 mondial derrière El-
ton John, Barbra Streisand 
et Elvis Presley. Celui qui 
est surnommé «le parrain de 
Las Vegas» aurait vendu près 
de 300 millions de disques à 
travers le monde, ce qui fait 
de lui le chanteur à avoir 
vendu le plus de disques de 
toute la décennie 1970.

Barry Manilow est considéré 
comme une des plus grandes 
figures de la musique améri-
caine du XXe siècle. Homme 
de scène le plus récompensé 
de 1972 à 2012 (comme en-
core un de ses derniers spec-
tacles à Las Vegas, meilleur 
spectacle de variété aux 
Emmy Awards 2006), 5 de 
ses albums furent en 1978 
au top des ventes simultané-
ment, un record égalé seule-
ment par Michael Jackson, 
Frank Sinatra et Johnny 
Mathis. En 1988, Bob Dylan 
ira jusqu’à le citer comme la 
source d’inspiration de tout 
artiste. 

Le «showman multi-géné-
ration» ou encore «un géant 
parmi les grands» (comme le 
nomme Rolling Stones) chan-
te à guichets fermés dans 
chacun des pays où il passe.

À peine annonce-t-il sa venue 
que les fans, nommés «fani-
low», se ruent littéralement 
sur les locations. En 2006, 2 
de ses albums furent classés 
numéros 1 et 2 consécutifs, 
un record encore inégalé. 
Après Copacabana (At the 
Copa), en 1978, Barry Ma-
nilow fit une interprétation 
du titre Memory en 1982, et 
qui fut la version la mieux 
classée dans les charts 
américains de cette chan-
son maintes fois reprise.

Homme d’affaires influent, 
il fut un important soutien 
financier de Barack Obama 
à l’occasion de la campagne 
présidentielle de 2008. Libé-
ral-démocrate, il s’opposa de 
nombreuses fois aux prises 
de position de George W. 
Bush, jusqu’à chanter Let 
Freedom Ring sur le parvis du

Capitole à Washington lors-
que fut déclarée la guerre à 
l’Irak. Il fut invité au mariage 
du prince Charles et de Lady 
Di qui en fut une grande 
admiratrice jusqu’à la fin 
de ses jours. Barry Mani-
low chanta à Washington 
à l’occasion de l’investiture 
du président Bill Clinton. Il 
lança la carrière de Bette Mi-
dler, de Robbie Williams, du 
groupe Daft Punk, celle de 
Whitney Houston ainsi que 
de nombreux artistes. 

Il fut pendant longtemps un 
ami très proche de Michael 
Jackson, il lui rendit un der-
nier hommage ainsi qu’à sa 
famille après l’annonce de 
son décès lors d’un concert 
à Rochester. Barry Manilow 
est l’artiste le plus demandé 
à la télévision américaine 
(d’après Oprah Winfrey).

Pour en 
savoir plus
Barry Manilow

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Barry_Manilow

STARS
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photo : Gay Globe Média

Coran et homosexualité: 
les convictions d’un imam 

gay (Le Monde)

«Si le prophète Muhammad 
était vivant, il marierait des 
homosexuels», avait déclaré 
Ludovic-Mohamed Zahed 
en marge du débat sur le 
mariage pour tous. La cita-
tion résume à elle seule le 
combat du premier imam 
français ouvertement homo-
sexuel, lui-même marié reli-
gieusement. Son dernier fait 
d’arme? Avoir marié deux 
Iraniennes, en 2014 en Suè-
de, s’attirant au passage les 
foudres de salafistes en Algé-

rie, sa terre natale.

Ludovic, 37 ans, a fondé 
l’association Homosexuels 
musulmans de France qui se 
bat pour réconcilier islam et 

homosexualité.

Exécuter les homo-
sexuels de « balles dans la 
tête », la proposition d’un 

avocat californien
(Le Monde)

Grandeur et misère de la 
démocratie californienne: les 
élus vont devoir officialiser 
une proposition de référen-
dum qui préconise non seule-
ment d’interdire la sodomie, 
mais aussi d’exécuter les ho-
mosexuels. Le texte appelé 
«loi pour interdire la sodo-
mie» a été présenté par l’avo-
cat Matthew McLaughlin, 
inscrit au barreau de l’État. 
Il vise à changer le code 
pénal pour inscrire l’homo-
sexualité au nombre des 
crimes passibles de la peine 
capitale. Cela au nom de 
la «colère» divine à laquel-
le sont exposés, selon son 
auteur, le reste des citoyens.

France: les députés 
contre l’exclusion des 

homosexuels du
don de sang

(France24.com)

L’Assemblée nationale fran-
çaise a adopté à l’unanimi-
té un amendement contre 
l’exclusion, effective depuis 
1983, des homosexuels de 
la collecte de sang. «Nul ne 
peut être exclu du don de 
sang en raison de son orien-

tation sexuelle.». 

L’amendement, présenté par 
le député centriste Arnaud 
Richard (UDI), a reçu un avis 
favorable de la ministre de 
la Santé, Marisol Touraine, 
bien qu’il soit, a-t-elle préci-
sé, juridiquement dépourvu 
de portée pratique, le sujet 
relevant d’un arrêté et non 

de la loi.

Le 12 ème Tournoi Inter-
national de Paris, du 22 au 

25 Mai 2015 (FSGL)
 
Ce tournoi multisport ac-
cueillera cette année plus 
de 2500 sportifs français et 
internationaux. Ce qui fait 
du TIP certainement l’un 
des plus importants rassem-
blements sportifs d’Europe. 
Programmé du 22 au 25 mai 
2015, cette douzième édi-
tion a pour marraine Emme-
line NDONGUE, basketteuse 
française, et comme parrain 
Romain BARRAS, athlète dé-
cathlonien, tous deux multi-
médaillés européens et mon-
diaux (et même Olympique 
pour Emmeline). 31 disci-
plines cette année dont foot-
ball, rugby, course à pied, 
badminton, plongeon et 
même voile! Le tournoi n’est 
pas membre des Outgames!

Bar Terrasse

889, Côte Ste-Geneviève
Québec (Qc)

Billard - Loterie Vidéo
Les vendredis et samedis soir

au bar St-Matthew’s



GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  24                                                                                              WWW.GGLOBETV.COM GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  25                                                                                              WWW.GGLOBETV.COM

PAPILLOMAVIRUS
Devrait-on vacciner aussi les garçons?

Selon : La Presse Canadienne     Photo : Static.guim.co.uk

La vaccination systéma-
tique des garçons contre 
les papillomavirus pourrait 
réduire à long terme les 
coûts des soins de santé, 
conclut une étude.

Les types de papillomavirus 
qui peuvent causer des can-
cers du col de l’utérus chez 
les femmes sont aussi res-
ponsables de cancers de la 
bouche et de la gorge (can-
cers oropharyngés) chez les 
personnes des deux sexes, 
des formes de cancers qui 
sont par ailleurs en hausse.

Les chercheurs torontois ont 
utilisé un modèle mathéma-
tique pour estimer les effets 
de la vaccination des garçons 
de 12 ans afin de prévenir 
les cancers oropharyngés.

collective»: l’effet que peut 
avoir sur une population le 
fait que plusieurs individus 
soient vaccinés. Dans ce 
cas-ci, des études ont déjà 
démontré que les program-
mes de vaccination chez les 
filles avaient ainsi permis la 
réduction chez les hommes 
des taux de verrues génita-
les et de certains cancers liés 
aux papillomavirus.

Pour les mêmes raisons, 
les homosexuels ne jouis-
sent pas autant, dans ce 
cas-ci, de l’immunité col-
lective, parce qu’ils ne pro-
fitent pas directement de 
l’immunité de partenaires 
féminines. Par ailleurs, il 
n’est pas possible d’estimer 
avec exactitude les coûts-
bénéfices de la vaccination 
des garçons en excluant

cette immunité collective ap-
portée par la vaccination des 
filles, a commenté la docteu-
re Natasha Crowcroft, exper-
te en immunologie à la Di-
rection de la santé publique 
de l’Ontario, qui n’a pas par-
ticipé à l’étude. Or, «ce fac-
teur est tellement important 
qu’on ne peut l’écarter de 
l’analyse». La docteure Crow-
croft n’est pas contre la vac-
cination des garçons contre 
les papillomavirus: elle se 
demande seulement si les 
bénéfices en valent la chan-
delle. La spécialiste admet 
par contre qu’il faudrait bien 
trouver une façon de proté-
ger les jeunes hommes gais. 
L’étude, dont les résultats 
sont publiés dans le jour-
nal Cancer, a été menée par 
des chercheurs de Toronto.

L’étude suggère que si tous 
les garçons canadiens de 
12 ans avaient été vaccinés 
contre le virus sexuellement 
transmissible, en 2012, on 
aurait réduit le nombre de 
cancers oropharyngés dans 
ce groupe d’âge et économisé 
ainsi entre 8 et 28 millions $ 
en soins de santé.

Actuellement, seules l’Île-
du-Prince-Édouard et l’Al-
berta offrent la vaccination 
contre le papillomavirus aux 
filles comme aux garçons; la 
Nouvelle-Écosse a annoncé 
vendredi dernier qu’elle leur 
emboîterait le pas à l’autom-
ne. Les auteurs de l’étude 
admettent toutefois que le 
modèle mathématique rete-
nu ne prend pas en compte 
ce qu’on appelle «l’immunité 

Pour en 
savoir plus

Papillomavirus humain

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Papillomavirus_humain

SANTÉ

FAUSSES NOUVELLES
Les agrégateurs de fausses nouvelles homos

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Positioneo.com

Est-ce que vous êtes des 
habitués du Web et fré-
quentez régulièrement 
Facebook pour voir com-
ment se porte la globos-
phère? Est-ce que vous 
consommez essentielle-
ment vos nouvelles du 
monde via quelques sites 
Web qui proposent des vi-
déos spectaculaires?

Saviez-vous que 99% de ce 
qui y est publié n’était que 
pure invention et que votre 
opinion et vos connaissances 
sont en fait contrôlés par des 
agrégateurs de clics qui se 
fichent de la réalité, mais qui 
auront bien plus de résul-
tats financiers s’ils arrivent 
à vous faire suivre des nou-
velles inventées dans le seul 
but de vous garder captifs?

L’exemple le plus frappant et 
nuisible au sein de la com-
munauté concerne le Col-
lectif Carré Rose Montréal 
qui, sur sa page Facebook, 
publie quotidiennement 
entre 4 et 30 nouvelles pro-
venant toutes de sites dont 
la réputation est plus que 
douteuse. Récemment, le 
seul membre du Collectif 
connu publiait une série de 
nouvelles concernant des 
déclarations incendiaires de 
pseudo pasteurs américains 
contre l’homosexualité, des 
vidéos de pseudo femmes 
battues ou encore d’ani-
maux à qui on prête des 
intentions humaines pour 
passer un message souvent 
moralisateur toujours à 
l’avantage de l’image gaie et 
présentant les homos com-

me de perpétuelles victimes. 
Pourtant la simple vérifica-
tion de la source permet vite 
de découvrir que ces nou-
velles sont fausses, que ces 
pasteurs n’existent pas, que  
prendre la photo d’un imam 
iranien et lui attribuer une 
déclaration homophobe en-
tre guillemets est très simple 
à faire avec Photoshop. Pen-
dant ce temps, les auteurs 
de ces manipulations pen-
sent servir la cause qu’ils 
défendent alors qu’ils la cari-
caturent au point de la ren-
dre totalement ridicule. C’est 
donc aux lecteurs de savoir 
ce qui se passe et de filtrer 
ces «manipulations» pour 
que l’info qui circule sur le 
Web se clarifie, et le meilleur 
moyen d’y parvenir est de 
cesser de la partager.

Il arrive souvent que nos 
amis Facebook partagent 
des nouvelles qui sont cho-
quantes et qui provoquent la 
colère ou la désapprobation, 
du genre de ces pasteurs 
américains à qui on fait dire 
les plus intenses insanités 
contre les gais ou ces sites 
qui, comme TVA, vous font 
passer un titre accrocheur 
pour vous obliger à cliquer 
sur le lien si vous voulez avoir 
la suite et fin de l’histoire.

Cette façon de faire, bien que 
peu éthique, est très payante 
non seulement pour certains 
médias qui ont une éthique 
journalistique, un peu élas-
tique mais surtout pour des 
sites qui ne reçoivent leurs 
revenus que par le nombre 
de clics qu’ils génèrent.

Pour en 
savoir plus

Désinformation

http://fr.wikipedia.org/wiki/
D%C3%A9sinformation

ENQUÊTE
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RÉJEAN HÉBERT
Prend du service avec le GRIS Estrie
Selon : La Tribune - Claude Plante     Photo : La Tribune de Sherbrooke - Imacom, Frédéric Côté

C’est autour de la table, 
lors d’un repas de Pâques 
il y a quelques années, que 
Réjean Hébert a annoncé à 
ses enfants qu’il est homo-
sexuel.

«J’avais 40 ans quand je me 
suis révélé que je suis ho-
mosexuel. Ce moment pour 
moi a été un grand soulage-
ment», a raconté l’ancien dé-
puté de Saint-François non 
sans émotion, lors du lan-
cement de la campagne de 
financement du Groupe ré-
gional d’intervention sociale 
de l’Estrie (GRIS Estrie).

Mme Anctil, copropriétaire 
du RONA L’entrepôt de Sher-
brooke, mentionne qu’elle a 
eu la chance de grandir dans 
une famille où l’homosexua-
lité est bien acceptée. Ce n’est 
toutefois pas le cas partout 
dans notre société, dit-elle. 

En quelques mois seule-
ment, l’organisme a rejoint 
près de 1500 jeunes en mi-
lieu scolaire par le biais des 
interventions données par 
les intervenants du GRIS Es-
trie. « Notre campagne pour 
2015 nous permettra de 
poursuivre nos interventions

de démystification de l’ho-
mosexualité et de la bisexua-
lité, qui contribuent à lutter 
contre l’intimidation et l’ho-
mophobie.» La campagne se 
déroulera jusqu’au 23 mai. 
L’objectif est de 20 000 $. On 
peut soutenir la cause, entre 
autres, en se procurant des 
gants de jardinage au RONA 
de Sherbrooke.

Un spectacle d’humour-bé-
néfice réunissant Mariana 
Mazza et le duo Sexe Illégal 
se tiendra le 23 mai à la salle 
Alfred-DesRochers du Cégep 
de Sherbrooke.

«Mes enfants étaient jeunes. 
Ils m’ont demandé si j’allais 
continuer à les aimer quand 
même. J’ai répondu évidem-
ment que oui. Mes enfants 
sont partis jouer dans le 
sous-sol. Moi j’ai continué à 
pleurer assis à la table de la 
cuisine.» C’est pour soutenir 
les interventions de démys-
tification de l’homosexua-
lité et de la bisexualité que 
l’ancien ministre de la Santé  
a accepté d’être président 
d’honneur, avec la femme 
d’affaires Renelle Anctil, de 
la campagne de financement 
du GRIS Estrie.

Pour en 
savoir plus

Réjean Hébert

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Réjean_Hébert

SOCIÉTÉ

VATICAN VS PARIS 
Le bras de fer se poursuit entre les deux États!

Selon : AFP     Photo : Gtsstatic.com

La France maintient sa 
nomination d’un ambassa-
deur homosexuel au Vati-
can.

La France «reste sur sa 
proposition» concernant le 
choix de son ambassadeur 
auprès du Vatican, a affirmé 
mercredi le porte-parole du 
gouvernement, Stéphane Le 
Foll, alors qu’un bras de fer 
feutré est engagé entre Paris 
et le Saint-Siège. «La France 
a fait un choix d’avoir un 
ambassadeur auprès du 
Vatican. Ce choix s’est porté 
sur M. Stefanini et cela reste

a insisté le ministre proche 
du chef de l’État. La France 
et le Vatican sont engagés 
depuis trois mois dans un 
bras de fer feutré sur le nou-
vel ambassadeur auprès du 
Saint-Siège choisi par Paris.

Laurent Stefanini, 55 ans, 
n’a jamais caché son homo-
sexualité. «Laurent Stefanini 
est l’un de nos meilleurs di-
plomates, c’est la raison de 
sa nomination. Nous atten-
dons la réponse à la deman-
de d’agrément», avait indi-
qué l’Élysée, interrogé jeudi 
par l’AFP.

Le Saint-Siège s’est refusé 
mercredi à tout commen-
taire après l’annonce de la 
France de maintenir son 
choix d’ambassadeur, une 
décision à laquelle cet État 
n’a pas répondu favorable-
ment. 

«Cette question n’est pas du 
ressort du bureau de presse 
du Saint-Siège, je n’ai pas 
de commentaires à faire, car 
cela relève strictement des 
relations entre États», a réa-
gi le porte-parole du Saint-
Siège, le père Federico Lom-
bardi, interrogé par l’AFP.

 la proposition de la France», 
a déclaré Stéphane Le Foll, 
interrogé par la presse lors 
du compte-rendu du conseil 
des ministres alors que l’ho-
mosexualité du diplomate 
est évoquée par les médias 
comme cause du blocage.

«Il y a des négociations. Cha-
que ambassadeur doit être 
agréé partout où nous en 
nommons (...) nous atten-
dons la réponse du Vatican. 
Mais la position de la France 
ne change pas, on a proposé 
M. Stefanini pour être ambas-
sadeur auprès du Vatican»

Pour en 
savoir plus

Vatican

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Vatican

MONDE



tu préférais revenir à la 
maison. «Provisoirement, 
m’avais-tu dit, jusqu’à ce 
que je récupère un peu de 
force.» Après ce dernier re-
tour, tu as changé. Tu es 
redevenu pareil à un petit 
enfant, angoissé à l’idée de 
te retrouver seul, même pen-
dant un court laps de temps. 

«Tu sors faire des courses? 
Tu en as pour longtemps?»
On aurait dit que ma présen-
ce te protégeait des malai-
ses, des douleurs, de l’idée 
oppressante de la mort. Je 
passais de longues heu-
res avec toi. Tu m’appelais: 
tu avais faim, tu avais soif, 
tu voulais que je tire les ri-
deaux ou que j’ouvre la fenê-
tre. J’étais là, oui, j’étais là, 
seule, avec cette responsabi-
lité, l’anxiété, la peur et l’idée 
de la mort que je n’arrivais 
pas à chasser de mon esprit, 
forcément, puisque je savais 
que tes jours étaient comp-
tés. Nous bavardions dou-
cement, tu t’assoupissais 
un peu, je m’en allais alors 
sur la pointe des pieds pour 
revenir très vite, car ton 
sommeil était léger et bref. 
Ta maigreur devenait inquié-
tante. Ton estomac enflait 
et tu transpirais dès que tu 
t’endormais. Les boutons 
sur tes jambes et tes bras 
provoquaient des déman-
geaisons parfois difficiles à 
calmer et ton sommeil était 
perturbé. 

Les jours passaient et tes 
forces s’en allaient aussi. Tu 
avais tellement de peine à te 
tenir debout. Tu avais l’im-
pression de te paralyser pe-
tit à petit, tu ne comprenais 
pas… Je te regardais avec un 
cœur si lourd et je pensais à 
la flamme d’une bougie pres-
que totalement consumée. 
Cette flamme qui vacille, 
semble s’éteindre, repart

à nouveau, lorsqu’on a évo-
qué l’AZT pour Julien. La 
maladie et la mer : deux 
sujets tellement différents, 
et pourtant dans les deux 
cas, je sentais que la mort 
pouvait être possible et qu’il 
fallait lutter de toutes ses 
forces pour s’en sortir. Nous 
avons donc pris rendez-vous 
à Nîmes. Il faisait un temps 
splendide pour un mois de 
novembre. Le mistral avait 
balayé les nuages, et la lu-
minosité du ciel intensifiait 
les dernières couleurs de 
l’automne. Le long de la Ca-
margue, dans ces immenses 
prairies caillouteuses, les 
taureaux, les chevaux, et les 
moutons jouissaient d’une 
liberté qu’on aurait pu croi-
re totale puisque, depuis la 
route, nous ne pouvions pas 
voir les clôtures de leurs im-
menses pâturages. J’avoue 
mon ignorance : à l’époque, 
je ne connaissais pas bien 
l’évolution de la maladie, je 
ne savais pas combien ce 
médicament miracle que 
nous allions chercher en 
toute confiance pouvait être 
redoutable si on ne le sup-
porte pas.

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
intégralement,
rendez-vous au

www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html
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À DIEU JULIEN
(Épisode 9)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Cette fois-ci c’était un 
adieu: tu es resté silencieux. 
Je partageais avec toi ces 
moments denses, émou-
vants et insoutenables. 

Nous avons seulement 
échangé quelques petites 
phrases, tellement anodi-
nes! Tu ne pouvais détacher 
ton regard du paysage, et je 
n’étais que révolte, rage, dé-
sespoir: cette mort program-
mée continuait son chemin 
sans qu’on arrive à l’arrêter!  
Je n’étais qu’un long hur-
lement intérieur, j’exigeais 
qu’on stoppe cette doulou-
reuse course vers le néant, 
mais à qui s’adresser? Que 
faire? Envie de tout casser… 
Et après? Brusquement, ta 
voix fatiguée m’a fait réagir. 
«On rentre!» J’ai répondu par 
une boutade, et nous som-
mes descendus de la colline

Pour en 
savoir plus

Publication gratuite des deux 
livres de Caroline Gréco

http://www.gayglobe.us/julien/
julien.html

http://www.gayglobe.us/julien/
adieujulien.html

en essayant de sourire. Tu 
es alité une fois de plus : des 
hauts, des bas… des contrô-
les, l’ambulance vient te 
chercher car tu ne tiens plus 
debout. Tes forces te quittent, 
les muscles s’atrophient, tu 
te lèves très difficilement et 
la fièvre ne te lâche plus. Un 
jour, une mauvaise rechu-
te: ambulance, urgences… 

Et tous nos espoirs, nos châ-
teaux en Espagne s’envolent. 
De nouveau, je suis dans un 
grand trou noir et j’ai peur. 
Philippe, à mes côtés, ne dit 
pas un mot, mais ses traits 
sont tirés et il me serre très 
fort la main, comme s’il vou-
lait me donner, et en même 
temps, prendre du courage. 
Je reprends le chemin de 
l’hôpital deux fois par jour, 
comme d’habitude, simple-
ment pour être à côté de toi,
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de plus belle, s’amenuise. 
Quand, mon Dieu, enver-
ras-tu un souffle libérateur? 
Aujourd’hui tu as refusé de 
manger, sous prétexte que 
tout avait un drôle de goût. 
Je me suis souvenue alors 
de la peur que j’avais éprou-
vée après ta première hospi-
talisation, la première alerte 
sérieuse, lorsque notre ami 
médecin avait demandé que 
tu sois suivi dans un hôpi-
tal spécialisé. Il souhaitait 
aussi que tu commences un 
traitement d’AZT. Tu ne vou-
lais pas te faire soigner dans 
un centre de notre ville, par 
peur de rencontrer des co-
pains qui auraient vite tout 
compris. Nous avons décidé, 
en accord avec ce docteur 
que tu serais suivi à Nîmes. 
AZT: une sonnette d’alarme 
a retenti dans ma tête. Quel-
que chose de très grave allait 
arriver. Pendant quelques 
secondes, j’ai été tenaillée 
par une peur que j’avais 
déjà connue. Ce jour-là, j’ai 
retrouvé le même serrement 
au cœur et le même trem-
blement dans mon corps, 
et une angoisse qui allait en 
s’agrandissant et que j’arri-
vais de moins en moins à 
contrôler. 

Curieusement, j’avais vécu 
cela pendant une traversée 
en mer, à la voile. Cet été là, 
nous avions décidé de partir 
en Corse pendant nos vacan-
ces. Deux amis nous accom-
pagnaient. Ce n’était pas la 
première fois que nous tra-
versions la Méditerranée. Le 
mistral soufflait très fort et 
nous avons dû nous réfugier 
et jeter l’ancre à Port-Cros, 
une ravissante île au large du 
Lavandou. Déclarée parc na-
tional, cette île n’est pas ha-
bitée, si l’on excepte les deux 
ou trois maisons  du petit 
port. Nous avons accepté ce 
contretemps avec beaucoup

de philosophie en nous pro-
menant sous la fraîcheur 
des arbres, accompagnés 
par le chant, parfois un peu 
trop exubérant, des cigales 
et enveloppés par toutes les 
senteurs de la garrigue pro-
vençale. Nous avons repris 
la mer deux jours plus tard. 
Il y avait encore beaucoup 
de vagues mais le vent fai-
blissait, la météo nous l’avait 
promis ! Au bout d’une heu-
re de navigation nous avions 
l’impression que le calme 
annoncé avait oublié de se 
manifester et nous atten-
dions avec impatience le 
bulletin météo suivant. La 
Méditerranée est une mer 
imprévisible, surtout quand 
souffle le mistral. 

Les vagues devenaient de 
plus en plus hautes, nous 
ne pouvions plus faire demi-
tour et la côte, pourtant pro-
che, s’éloignait de notre vue. 
Nous étions tous assis dans 
le cockpit autour du barreur. 
Philippe nous a demandé de 
mettre nos gilets de sau-
vetage: je n’en voyais pas 
l’utilité et m’étonnais de cet 
ordre. Était-ce le ton de voix 
inhabituel de Philippe? Je ne 
l’avais jamais entendu aussi 
directif et tendu en même 
temps. Il n’était pas ques-
tion de lui désobéir! Surpris, 
nous nous sommes tous 
regardés et avons exécuté 
son ordre sans le moindre 
commentaire. Ce n’est qu’à 
l’arrivée à Calvi, autour d’un 
café bien chaud, que nous 
avons pu exprimer toute la 
peur qui nous avait envahi 
à ce moment là. Nous avions 
brusquement pris conscien-
ce du danger et de notre so-
litude dans cette immensité 
déchaînée où pas un seul pe-
tit bateau n’était en vue! Cet-
te même terreur, cette peur 
panique, cette angoisse qui 
m’étouffait, je l’ai ressentie

pour que tu ne sois pas seul. 
Ensemble, nous attendons 
la visite du médecin et les 
résultats des analyses, avec 
ces moments de rêves fous et 
ces chutes vertigineuses où 
nous nous raccrochons de 
toutes nos forces à l’espoir 
qui nous quitte. Ta colère 
pour des petits détails cache 
ta peur devant la maladie. 
Tu exploses pour un rien : 
l’oreiller qui a glissé, l’infir-
mière qui tarde à venir, un 
bruit dans la rue, une dou-
leur dans la jambe, la perfu-
sion qui t’empêche de bou-
ger comme tu le désires…

Je dois être patiente, te lais-
ser te défouler. Quand l’orage 
est passé, il y a ces silences 
interminables et ton regard 
plein de détresse. Je suis là, 
envahie par la tristesse et 
l’impuissance, je t’écoute.

J’ai la journée devant moi, 
j’ai le temps. J’ai la chance 
de t’avoir encore près de moi, 
vivant, et je suis heureuse 
malgré ma souffrance. Je te 
regarde intensément, je vou-
drais inscrire chaque détail 
de ton visage dans ma mé-
moire, pour ne rien oublier. 
Petit à petit, tu te calmes. Tu 
me tends la main, et tu me 
fais un clin d’œil complice. 
L’air devient plus léger, nous 
parlons de choses futiles 
mais qui te relient à la vie. Et 
pendant un court moment, 
tu t’évades de cet hôpital, de 
cette chambre. 

Tu es rentré à la maison 
après cette hospitalisation, 
terriblement amaigri et fai-
ble, mais avec un sourire 
heureux. Tu as retrouvé ta 
«chambre d’enfant». Depuis 
ton premier séjour à l’hôpital,
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.comMerci, merci, merci! Je 
voudrais vous remercier 
pour reconnaître les efforts 
de Sa Majesté, la Reine Éli-
sabeth, pour modifier la 
charte du Commonwealth 
pour assurer la protection 
des gais contre la discrimi-
nation dans tout le Com-
monwealth. Il est rare ici 
au Québec de reconnaître 
aucun bénéfice de la mo-
narchie.   J’ai trouvé votre 
dernière édition de Gay 
Globe très rafraîchissante 
et courageuse.

B. Van der Lee (Montréal)

Merci d’avoir souligné l’ex-
ploit de parler de la Reine 
sans faire de politique :O)

La Rédaction

s’il a adopté un enfant, on ne le 
lapide pas automatiquement 
sur la place publique! Pourquoi 
le faire pour M. Legendre? 
Vous dites que, par son geste, 
il a fait régresser les acquis 
de la communauté gaie? Moi, 
je dis qu’il a droit, que nous 
avons droit à l’erreur comme 
n’importe quel être humain 
si nous en sommes l’égal! 
Au contraire, cet événement 
devrait être un moment pour 
faire comprendre que nous 
ne sommes pas une classe à 
part de l’humanité. Que nous 
ne devons pas nous montrer 
comme des êtres parfaits qui 
ne commettent pas d’erreurs. 
Vous êtres très dur et injuste 
envers votre communauté et 
avec M. Legendre en exigeant 
d’eux qu’ils soient des modè-
les utopiques de perfection.

Pour en 
savoir plus
Courrier des lecteurs: 

Écrivez-nous vos impressions, vos 
observations et vos suggestions. 
Commentez aussi nos dossier

à l’adresse:

edito@gglobetv.com
Votre courriel devient public

dès réception...

J’ai lu avec tristesse votre 
commentaire intitulé «Les 
gros mots». Le mensonge de 
Joël Legendre a été, écrivez-
vous, votre motivation pour 
écrire un  commentaire à 
propos du comportement de 
M. Legendre. Votre texte me 
questionne beaucoup. Suite à 
sa lecture je me suis demandé 
si on avait le droit d’exiger 
des personnes gais d’avoir 
un comportement exemplaire 
lorsqu’ils ont une vie publi-
que ou après avoir adopté un 
enfant... Ne devrions nous pas 
espérer, si nous nous considé-
rons égaux, que tous, hétéros 
et autres, nous accordent le 
droit à l’erreur ou à l’imperfec-
tion. Dans le monde ordinaire, 
quand un personnage public 
trompe sa partenaire, même

Peut-on être aimés unique-
ment à conditions d’être par-
faits? C’est ainsi qu’on fait, 
que vous faites, «avancer» la 
cause des gais?

P. Bellemare

Est-ce que votre exemple 
hétéro se pavane sur un char 
à la parade de fierté gaie 
comme un modèle à suivre 
pour les jeunes? Non. Est-ce 
qu’il accorde des entrevues 
sur son style de vie exem-
plaire et la fierté qu’il a d’être 
mieux? Non. Et l’erreur que 
vous mentionnez, en est-ce 
une vraiment? Est-ce qu’il 
était un régulier et l’erreur a 
été de se faire prendre ce jour-
là? Oui! Je n’ai rien à ajouter.

La Rédaction
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